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M. COLONIE 

C'est demain que le un*'-Uni nfeàonhfs du Chu» 
lelet doit donner sou concert à I llippodioim 
Lillois. H (iruiit de I '*:uvr. é> l'Arbre de Koël. 

•il IKW. 
Son para était chef d'i>rclie*lrc «lu I 

Ire des Kunainludos; H lui arriva s. 
céder son pupitre » son jeune liU cl 
garçonnet de uW.r «n» battre la un 
«ne précision rare indiquant A propos 

On raconte aussi que le précoce m 
dédaignait pas. pour augmenter 
je\ier du Bageellel tlevual le» noces un uu HWW 
dans les tètes. Il adorait la musique cl sentait 
Mitre en kii la asunet* niubilinn d'approfondir 
um arl et de l'amener k un triomphe éclatant 
au milieu do !'admira liou universelle. 

l'n beau jour, le jeune Colonne se trouva sur 
le pavé de Paris, un violon BOUS le bras, arec 
beaucoup d'énergie, une Apre volonté et un» in
telligence musicale bien ordonnée » 

celle d'Klwnrt et d'Awwoise Thomas pour la 

Après nne hrillantr fournée en Amérique, il 
tint u Lille en 1H71 par suite dr circonstances 
ïorluiles. dii'if- aU bM de VOmbre. 
opéra de Flotow. Ko 1872, il forme la Société 
du Concert natimuf de hqaclle eut sortie !>»-
sudation actuelle dite des C'oweW* Cotanne 
qui, depuis celle époque, n'a cessé de ko déve
lopper et de prospéri 

M. Frère -(Mail 
On s appris avee de **i 

h •cor: de M. rrèrMirVin. l'homme Alitftl 
l> •' •. i • .li \ r. (perlé du parti libéral, qui, dan* 
sa I .u: >• i*arri;-re politnpio de plut d'un demi-
i i '• • i'. îi mitUé l'estime de loua. 

• •. . '' illrrir-an pouvoir an* M. 'q.iLon. le 
r . t . ;.:wl "clérical on son temps. Il apparlc-
nnit a • .'Ile école |tarioiiienta"irc et classique qui 
cal une période si brillanle et qui porta très 
luiii 11 boa rcuoiu du nmnstitallnnniininsii 4e l.i 
fîelgiquo. Il «ut résister pied à pied aux enva-
hiss.-iiicnls du parti clérical ; il n'hésita pas 
même à rwiiiM les relations avec. Je Saint-
Siège. 8 m l une lente instruction, une élo-
eiteitce vibrante, quoique reliée cl contenue ; 
i! Un! nue pl.ue. remarquée parmi les lioinines 
«I i;;.il dont l'Europe s'imuore te plus. 

i'..- p"ndiiil tm pcal croire qu'il a ; 

d' ... ii:i l'air, d-s ivnivéniiï problèmes pulili 
i.'Uï ijijise |«'*,iifji! pour KO» pars cl 

r k parti lilwral, ave- !,• ^•.•^•qipeujenl ra-

li'innitfnrtiïi'.H de I îuiTi-iiliide tte 
aaa anjril et de sa volonU- en préscinc do ces 
aBHBtatW d'un a»ùrti inrUit, aiuupieiles sans 
ttiitf il n'avait pas été préparé jrar son édura-
tiou poti(iq;;i'. si c ptètê qu'elle Tùl en réalité. 

t'.'ii '-Ir;1, aiee pi.is d'énergie, de jeunesse, de 
,-,... . , ( . v iei. en prenint ronri reniement In 
.i , >:i 1- ii ji'iliti'pi.' noèvjllc. nêceniirc là 
eg-nu liHcun;, auratt-il épargné eut libertin 

ù t'.r,iii-il pas élé suivi T Wém aulour de lui 
•i: en lni-m-n.'; qu'ils trouvé les plu* grands 
oî»s»'-vWh un: évidutinn ? Dans la crise cons-
tttnii'tnnelte e! poliluiue que rient de trareraer 
la !i.!li;'Mpie, d où elle n'e*t pai encore cnliirc-
tu --t' Nrlâff, letBhéfVHu M M I rcellemen' Raet, 
Mfaeetta suffrage unirer*el ifrandisiaul, tout 
t,- j.i'il-i potivaii'ii! cl d-viiieiil. faire ? 

Il ••'.•! bien dii'iiiili' de ri-poudre à une telle 
fli:e?iio!i; MnJelM fait»aonlles faits; M. r>érf-
<>rl>io a nsMislé. dans :̂ cs derniers jour», au Hé-
aarroi île ton parti. Knlre les iléricaus qui s'n-
• t e a n i n l * reconquérir tout Je puuruir el 
t«ilc i influence, et les « nouvelles couclies > 
•pu aMnteiaaat, rbomnie 4tt»t librral el Ma 
«mis tient pas au conaepwr leur» potilions : ils 
ont é','-hKirms r' dél iés . .a.n for H h mesure 
••jiie s'en vont les Immmei rf'Rtaî comme d.l'rcTC-
1ir!«n. non; voynn- dihparaltre les derniers re-
pr.-nl i»ls diui BBsnsssl el d'une socJrlè qui 

•al assure que loi périodes historiques ren-
•eonireni ea ci>'c»l eUe^atHues les honuaes spù 
•eu.1 roui «eVssaircs ; cr*Ts>n«4e pour nous na-
•anr dsiis i'arenir. espérons -efttc tes temps 
**•***•* troBTBTftnt ^ peint tes hommes nou-
•Maai et t'iospiratissi ajuurHlc que nous soni-
MvcsksitssA chercher. 

P1" '"'denaeast raffroUé par la an lion belge, .km 
M fui un adorieiiv repréwhlant ; il «at Nhié. à 
«••u J.eur« dernière, par ISHBI In nommes d i u -
r.p.- H«' «*I le >.NU et riateHiseare de In ps4i-

" ' TW depuis un demUsiMe 

Hector UL'I'ASSIi. 

LE TRAFIC DES VOYAtiKURS 
sur les principaux roseau* ouroptom 

•at rapport que M Botilo, rient d'adresaei 
Italie les renseiçneniei 
talion des principi 

Les cbifires qui lî i 

: comité des tarifa 
snivantasur la fréquen-

peux réaeant de l*Bnrope. 

kitomH. par an nom 

¥« 
33.0ÛU mt 2:ùV 20.43$ 

le eoefttcienl d'uliJisttion 
tm voitures, on trouve qu'en Italie le nombre 
des place» occupées est de IW.iîi OjO des pli 
disponibles pour te de la Médi terra née, 

France le coRicienl eorrespfindant atteint lii.i* et 
«u il esl de iM 0d> en Suisse. Ji.tifc en Allema
gne. M» en !»*,«•««, JnV» en Autriche. M 

LES CARTES 
sfaa. J O U E R 

l,e Journal officiel a publié hier malin 

Désormais, les enveloppes de- jeux de caries 
devront porter d'une innnii-re apparenle. à l'an
gle supérieur gauche l'indication du nombre de 
cartes dont le jeu se compose. 

Pour les jeua destinés aux cercles, clubs cl 
casinos, cette indication sera surmontée du 
mol « Cercle» » imprimé eu carA<:léro* gras. 

Les reuilles de moulage livrées par U régie 
aux fabricants pour la confection des jeux des
tinés aux cercles, clubs et casinos, porteront 
également une marque dislinctive de leur dcsli-

ox la dimeasû 

Le aéixcl interdit aux propriétaires, gérants 
et fctom eioployê» des cercles, clubs et casinos 
aiMt quatts profriél:iii-cii mi jéranU de rafés. 

général de tons les établi 
le puhlic est admis, de s'approvision

ner, d être doteftleuTs. de Tnire usage ou de lais
ser faire usa^e dan * leur étal)liss.->inenl de jeux 
autres 'pie ceux revéliit de» marques.-.péri,ilct 
prcscriti's par b régie. 

Les in-opriélaircd, géranls el eiuplovéàdcscer* 
des, clubs et casinos, oc pourronl aciieter le» 
caries de cercles que cluv les fabricants, les 
autres pcrsonne:> dnnl nom tenons de parler ne 
pourront faire leurs admis que cheï: \v< i'abri-
cants ou clic/le1- débit ont s ci'mininsionnés parla 

On sait a quels abus se U»T.tunl les Ien les. 
Bien que n'en «yant pas le droit, ils revendaient 
les jeux de caries qui d:\ieulen quelque sorte 
neufs, n'avanl servi eu général qu'une fuis, deux 

ritabilude d'acheter a Iwu m an hé leurajei 
caftee dans les cercles. 

l.e décret remédie à celle fraude. 
H décide que les cercles, club:, cl casinos n( 

pourront, sauf autorisation spéciale de la régie. 
obtenir livraison de nouveinx jeux do cartes 
au'en rapportant les as de Ircflu des jeux •réeé-
netntnMt tmés. 

Ces us de trétle seront ''onservé.-! par tes (abri 
l(jus«pi"à la plus prm ii;iini- véfiliiîiittou des 

•i; «SE9. 

1' autre part, i) est défendu à tout fabricant 
de tartes de vendre aux cercles, clubs et casino» 
«es jeux filtres qui sont réservés à ces éluhlis-
«•meots. et. réciproquement, d* vendre i 
aulrcs (oosommatcurs pu détaillants des 
aa esatlea, 

<;,w mesures, coimue tondes telles qui on! pour 
Isit la répression tic la fraude, sont excellentes 
e! ne sauraient trop être approuvée». 

. P.n restreignant ainsi l'usage de la dispense,oa 
allait précisément a t'encontre de la penstie du 
léaialataur, qui était, nous l'avons dé> dit, de 

Le général ZurUndca a reconau la aéceasMé 
de modifier ta loi de juillet 18%. De son çôlé.H, 
ttwigttae, à ta sui*e d'une qnearJon portée, à ta 

Article unique. — La loi >hi *) juillet 
ur le recrutement de l'armée relativement aa 
errice de deux rVi'-re» est modifiée ainsi qu'il 

i Le» dispositions du paragraphe 4 et a 

LA PRESSE 
KT 

M. Georges Robert 

Lit nouvelle de la Domination de M. 
Georges Robert à la distinction de cheva
lier de la Lésion d'honneur vaut a notre 
rédacteur en chef les félicitations et les 
commentaires élogleux de presque tous 
les journaux du Nord et du Pas-ae-Olaui 
et d un certain nombre <ie journaux put-

No«s cmyons devoir citer quelques ex
traits des articles parus a ce sujet, laissait 
a M. tieorçes Robert, en ce moment ab
sent, le soin de remercier lui-même 
confrères de leur témoignage de vive 
cordiale sympathie. 

JOURNAUX RÉGIONAUX 

1ère bien trempé, un naaV haut placé, un esprit 
distingué. Le ruban rouge ne peut pas ètreépin-

plus digne. 

fMssitons autant le gouvernement qu 
ileirt fie cette croix si méritée. —A. 

TCCICBT. » 

La Daptolte. — « M. Georges Robert appar
tient h la nuance politique dn ministère actuel 
et il est certain qu'il a contribué puissamment A 
faire adopter par. le parti progressiste de notrs 
déparl^ment fcs idées et les principes que 
preseate M. Iwiraaais. 

r;'** értdeanneat le dcotl, plus que le * 
la devant d'un gouvernement d'honorer ceux 
le défendent et le soutiennent. A ce point de v 

que n'importe qui pour orienter la politique de 

L'ARMÉE 
Le service de deux frères 

• le recrutement de l'année 
t service de deux frères. 

t>ans l'exposé des motifs qui précède cette 
proposition, l'Ii-noralde député rappelle qu'aux 
lermworl'article *tdL- la loi du lojuilh-i s.Wît, 
iesjeunes soldalsnc pouvaient obtenir la dis
pense A litre de IV.TI1 d'un militaire que si ce 

Ea votant cette modification, les Chambres 
ont entendu élargir le drnit a la dispense, et re
pendant. 1er» de la discussion su Sénat, on in
troduisit dans la nouvelle rédaction de l'article 
21 la restriction suivante : 

Uaj dispositions des paragraphes I et 3 ue 

Le Petit-CaUlaiea. — Parmi les 
ib-valicrs de In Région d'honneur, nous rele
vons le nom de notre distingué confrère cl uni 
Georges Hubert, ancien dire.leur de XEittti jette, 
rédacteur en chef du Pvogrêt rf« Nord. 

Georges Robert a de la République une coa 
reption qui n'est pas la nôtre. Mats nous n'en 
rendons que plus librement hommage k son 
grand talent et aux droits qu'il avait a la distinc
tion qui viral de lui être conférée. -

Le rédneteur en chef du Prù/jréi rf« Aon/ cal 
tle ceux qui, en le portant, rehaussent ce ruban 
rouge, trop souvent aliurhé à des boutonnières 
mi il l'ail l'effet d'nn jovau sur du fumier. 

Kn conférant la croix de la Légion d'honneur 
à l'homme qu'est Georges Robert, le ministère 
lliuirgcois aurait, si la chose n'élnit impossible, 
atténué le scandale, que constitue la promotion 
de lllonorinlisé de Wimillc. 

Nous adressons à noire coarrèrû cl ami nos 
cordiales cl bien sincères félicitations. 

G. R.., 
Le Courrier populaire. — Parmi les nomi-

n»lions faites dan* l'ordre de la Légion-d'Hon-

:iir! dû Progrès du Sorti. 
H. Robert, au laleut duquel chacun rend 

hommage e«t sur la brèche depuis prés de TÎugt 
anri at a rendu à son parti, par son activité ~' 
son énergie, les plus grands services. 

Nous présentons h notre confrère nos pi 
siucères folic-iUlions. 

Le Journal de Roabaix. — M. George 

M. Georges Robert esl l'un de» journaliste! 
les plus distingués de la presse gouvernemen
tale de province; il a rendu, depuis vingt ans, d< 
grands et. signalés services au parti opporluno 
radical. Les minisires d'aujourd'hui ont vuub 
honorer ce talent et récompenser ce dévoue 

D'après ce texte, la dispense prévue par le pa
ragraphe ,'i ne peut donc èlrc appliquée que si 
les deux frères se suivent h moins m trois ans 
d'âge. Ainsi un jeune homme né en 1874, qui se 
serait engagé pour cinq on* en mars Mfiff, et 
qui, par conséquent est lié jusqu'en mars l«*7, 
ne ptuirrail conférer la dispense A un frire de la 
classe IfiK, qui subira le conseil de révision au 
printemps de I"0t»e1 sera appela u l'nctivilémi 
mois de novembre de relie même année IK9tt. 

U Arapeuae ne loMstartra pas davantage 
quand m>me le ràilHaire sérail nlirirr (m bien 
sorai-O'fnVTer renjany, mr mnanent qu'rm iater-
valle de plus de iruu am sépare le» ares des 
deux frères. 

G'esl l'une des habiletés et lune eea grasviei 
forces de ce parti, que la façon dont il sait en
courager sous foules les formes et sa presse et 
ses journalistes. 

Nous adressons a M. Georges Robert, no» sin
cères félicitations — félicitations confrater
nelles, car nous ne saurions assurément le louer 
de l'œuvre maçoauuque el «mi-chrétienne qu'il 
poursuit dans le Nord. 

LObeamtexu-d'Aresnes U. Robert, ré
dacteur du Prfrét rf« yord, service* distingués 
dans la presse, titres exceptionnels. 

Nous J'éticttooa motre distingué confrère, dont 
i valeur comme écrivain est incontestée, en 
ehnrs de toute appréciation politique. 

€cl)os cl ilotuîdlts 

Nos Dépêches 
Par Fil Téiiphoniqua Spécial 

L'OKOAiriSÂTIOH des COLONIES 
Pari», S janvier. — Une des questions étidem 

ment à l'ordre au jour est la question coloniale 
Cous avons dépensé beaucoup d'hommes el 
de nombreux million» pour avoir d'importantes 
>o»«ea*ioai basa d'Europe, sa se deasuade quel 
parti on va en tirer. Oa exprime le désir que 
nous ne nous bornions pas, comme on l'a tait 
Jnaqii'ki, è assurer te commerce des nations 

songer a celui de la métropoh uecreis aorgr-' "' 
. _ judiciaire uu 

Certains journaux ont vivement critiqué le 
personnel nommé avant de le voir A l'œuvre. Ce 
n'est pas fait pour l'encourager et faciliter aa 
tache. Il est du reste inexact que les agents Data
ntes soient tout à fait étrangers aux fonctions 
qu'ils sont appelés a remplir. On a choisi au 

des personni 

1 tant 
les 

. . _ plu-
préoccuper de remplir un rôle d'agent 

commercial que de jouer aux vice-rois.Us auront 
k étudier les contrées ou ils seront (liés, au 
•oint de vue des ressources à en tirer par la 
Franco et par les Français. Il ne faut pas qu'ils 
eraignenl de proposer A l'Klat les améliorations 
fructueuses. 

Les voies ferrées sont maintenant un des plus 
actifs moyens de pénétration, mais faut-il que 

• 1er : le» lignes de chcmini 
elles sont réellement utiles. 

M. Guievsse a eu, nous nssnr 
sujet avec les plie 

établies où 

fonctionnaires. 
Le ministre estime qu'il faut faciliter le départ 

pour nos colonies des français inoccupés dans 
la mère-patrie et il sait que ceux-ci ne consen
tiront » de» vovages lointains que lorsqi 

SOULÈVEMENT 
h Madagascar 

asoar apporta des nouvetiee dafajes 
— Le 

apporta des uouv 
mors, au sujet de I' 

lava» sBcviui'tiîtncnt. 

Les habitants du Vakin de Vonliongn. 
campagne de l'Ouest, viennent de se révolter 

Eur chasser le vtuaha (blanc). Quelques mlr-
rs d'individus, ayant des haches et des fusils, 

marchent sur la capitale. Avant de se mettre en 
mouvement, il» ont assassiné un missionnaire 
anglican el sa famille et pourchassé tous les 
partisans de l'étranger. C'est une guerre natio
nale et religieuse qu'ils roulent entreprendre, 
car leur dessein est de revenir a leurs sampyt 
(idulesi cl d'interdire leur terriluirc airs blancs. 

Us sont irrilés par les prédications des faha-
vaiûi et des sorciers, qui prêchent la guerre 
sainte en exhibant la vieille idole Ravololoel en 

i|»ereeant le peuple avec de l'eau puisée dans 
citrouille, persuadant celui-ci qu'il est ainsi 

tillerie onlelè envoyées le 13 novembre, sous 
le» ordres du commandant, vers Arivouimaino , 
dans la région wmlcvée, qui comprend tout le 
territoire, depuis Tananarive jusqu'au lac llnsv 

I.e» Malgaches n'or' -" 
par nos victoires ; ifi 
étonnement dont ils 
Depuis la prise de Tananarive, ils nous ont pesés 
el trouvés légers. Et, effective.ncnl. le spectacle 
des demi-cadavres que sont nos soldats el que 
l'on voit déambulerpar les rues dç Tananarive 
n'est pas fait, pour impressionner le vaincu. U a 
très bien remarqué que la seule force du corps 
expéditionnaire réside dans les deux bataillons 
noirs.formant un effectif de onze cents hommes. 

Le Vniùn-Vonizoago, on a eu lieu le aonléve-
ment, est habité par des gens restés guerriers 
grâce aux luîtes quotidiennes qu'ils ont a livrer 
aux Barres, leurs ennemis héréditaires, Il pour
rait doue se l'aire que nous nous trouvions en 
présence d'une résistance A laquelle no'rc mar
che sur Tananarive ne nous aurait point habi-

L'nc proclamation de la reine conseille la sou
mission au fait accompli et ordonne la livraison 
des insurgés aux autorités représentant son gou
vernement. Nais son discours oiliciel n'aura for-
céincnl aucun écho, car elle s'arrange de façon 
A faire comprendre aux révoltés que la reine 
prisonnière ne peut qu'obéir à son vainqueur. 
Les pusillanimes mêmes, qui, par tempérament, 
n'aiment pas A s'exposer, n'en sont pas moins 
impressionnés. L'ne proclamation ne pourrait 
produire d'effet qu'après une vive répression 
pour ramener dans l'ordre ceux qui ont été ter
rorisés par les châtiments infligés aux coupables 
pris. 

L'inquiétude du général en chef 
ment insurrectionnelle a été très vive el elle s est 
traduite par des ordres verbaux pour la défense 
de Tananarive en cas de succès des rebelles. Ces 
ordres ont été donnés le 28 novembre. 

Les opérations contre les rebelles se sont c 
fecluées sans qu'elles fussent connues du grt 
public A Tananarive, el Je» indigènes s'abstien
nent déparier de ccaoulèvemcnt, dans la crainte 
de se compromettre aux yeux de leurs par des 
témoignages de sympathies pour l'étranger, et, 

—\r des sentiments d'e»-

Icum ea»pl»VM>. lu f 

le erlcbre pcialro hoarr îs. vie 
•ôCO n>, «a tabl-im rrorcŝ HlsoL 

iHS-'^' 

j procurer sur l'cipsditinn : 
Nos troupes ont rencontré les rebelles 1 

demain de leur départ de Tananarive. L'i 
| g^nt français et deux tirailleurs, surpris, sont 

massacrés; puîa les renellcsse ruent à IV * 
i des villages et des positions où nousnoui 

s retranchés. Ils sont repousses avec de fortes 
I partes, mais, avec un courage auquel nous t 
j sommes pas habitués el même avec une véi 
| table furie, ils reviennent A la charge le soir 

i M P*r*,u'dés que leur baptén 

aaen) l'apràe-

Le leodema, 

poussés. Avet 
rscommaueeai laurs teskali' 
midi. No» tirailleur» sont sur ! __ 

Le lendemain, apte» une a*** aasst trsav 
quiUe. nos tirailleur» se remettent an nurebe 
sur Arivoninwme, suivis de prie par anasqsase 
bandai de rebelles qui m esepernrnt dès. eue la 
colonne leur offre le combat. 

Les jours lui vanta, tas rebelles, qui étaient 
au nombre de esteirc à ciaq «aille, partirent 
osas le Sud el dans l'Ouest. La coaotsne tente 
leurs villages et leurs temples dlaWes, et, pour 
la nkwnent, U révolte peut t'— raiiiiiirji crue 
me apaisée. 

Celte tentative d'insurreelieai tett feâr Usât 
de l'Ile de Madagascar ee«a sen véritable jour. 
U est certain qu'un souJèseaneat nelienal tsisie 
dans la partie méridionale de 
seulement contre l envahisseur, ma 

•anger en général et ses partisans. 

JLet» pi'oteHlatloinse 
Nous recevons U dépsene suivante ; 
Le Proi/rè* ayant inséré la liste des oent quatre 

ec mes nem, je rone 
I journal. 

aYaaWdelaesfyreannteneli , 
seai sejresnear e> nfsnjrnnH ssjnann, I 
mai» vainement ne la faire remett 
et retnat teutetass de porter pesante. 

•sise. — sNounene malin, là 
veuve Oeetl, M m sas dises , rue Crequi, étant 
trousse M«a»inta snma «en nonit, Oa sereta «an-

neur et Leeit esurvage. vtnat-einq ans, appresna 
' anansv qu an sait «ejourd'hui être 

at trois jeurs par M. Ueipeck, 
« a e e s t e n t s e éaaa la «se» «ne 

u. Il a tierlare que tneasen après minait, « 
au car» «e k «earre Oeeel et Ld «wc sUr «n 

Champagne. Vers dean hensea arriva an minainn 
dent il n̂ a pas aonssé ta neaa, ans» dents» si~ 
gnalemsat rarronponst b essai ne Geebet. 

"eeeraiar ssssU ssM ssnssnMIe de ebatapagne 
a frappa la reure. 
m de peur, Sansnge senruit. Ba réalité,, 
vage et Gaehet ont tas U WmosWaarre l 0e-, 
t, jnsqu A prenant, nia. 
auaafe devait epeenee la seave ; mes» eeUe-
lieaait eue k contrat ent heu eeve te atanant 

dotal, aln de conserver sa petite foitssne nesnr 
•es deux enfanta. »le pasnit rapnreatisaage e s f 

lUiuercimcnls. 
Signe : bUaLv 

s du député du r^s-dc-Gasti» : 

r la arétattdse liste d»s lut M faiuat prê

ta» n'ont pu touche, an antre ayant an-

Tout eu constatant 
oltr coolies1 

hMNStte je j 

pantin 
' que jo n'ai pas Waeb>. casts 
minaatioa raloamieais roatre 
tsc iadigsatioa. 
» qa'oa achète, psrssaae oc 

Jn vous requiers, IÛ DMOOC ilmuirer nia prote»-
talioo dans lu plus priH-liaiu numéro do volrc journal. 

SUSLÏ 
Député. 

Déclaration de M. Andrieux 
3 janvier. — Ou a. A plusieurs reprises. 

drieux possédait. Interrogé A ce sujet, ] 
drieux a répondu : 

"ai reçu, il y s tongiesup* < 
.Sis l'orieia 

i p»« porwis d'y ajouter fui. La personne qui 
' ne solontc. c'esl ponrqswjs 

d'en fiire ussge. D'iiHeun, 

nae qui aw •«* e i egraugnea aux mains ei au vtsaac i e 
pourquoi»» ««Ire chat et deux chiens accroupi* pré» de 1 

-' — le même sort, ainsi qu'un enfant m à 

•essetitode, que jef irmtae Mis à la 
d'enquête. (Xts eertMsn liste d'ail-

loart, se compreuait qu'un nombre do soins 1res 

int à la liste qui! avait reçue, comme tant 
'es personne», M. Andrieux n'y 

attaché aucune importance et il esl 
qu'elle n'en n pas. 

Chez le juge d'instruction 
\>ris, 3 janvier. — Le couloir du juge d ins

truction, ces jours derniers, si bruyant et si 
aujourd'hui absolument vide. M. 

Jiiseiih Pascal avait été convoqué par N. Espions 
cinsiqucM. de Colleville cl que M. llotissiot, 
l'éx-géraul de la France. M. Joseph Pascal a été 
liitîgiiéiiicnl interrogé par le magistrat et con
fronté avec M. de Colleville. Ce dernier se pré
tend toujours victime des machination» de son 
rétliiéléiir en chef. 

Il assure que M bonne foi a 
qu'il n'est pour rien dans la pub! 
quelle i ls été mis eu nvsnl. 

M. lloussiot arepélé au juge ce qu'il avait 
précédemment déclaré, que c'est h ses insu et 
sans son assentiment que le numéro mntenant 
la premier.' parti»et 11 neïe p.iblcc. n été signé 
par lui en qualité de gérant. 

Il n fait, remarquer A M. Espion* que dès qu'il 
a eu connaissance du conlenn de 
numéro, il a donné sa démission, in 
assumer la responsabilité qui de c 
pssc-r sur lui. 

A une heure 1res avnncée de la soirée, M. de 
Colleville entrait pour la troisième fois dans le 
cabinet do j;ige. Homme on le vc 
de celle ntlitiri' longue el pénibb 
devoir aboutir avant quelques jours. 

Duel Aubey-de Colleville 
A la suite d'articles publiés dans le journal in 

Fratirr suis la signature de M. tludoiiyt (Aubey) 
M. le vicomte de Colleville s'étanl jugé offensé, 
avait éliargé den\ il • ses ami», MM. Jules Guérin 
et de Roisandré de demander A 11. Aueey a 
relrat Islion DU une réparation par les armes, 

M. Aubey chargea MM. Dccros 
Favrc de le représenter. 

Les quatre témoins se sonl réi 
6 heures et après discutai. 

rx 

I parait pas 

le doeleor 

>cord d'attendre Ii 

i m te neti éti tôt. 
: à la 

ont décidé d'un 
lôturede l'infor 
suite de la publi-

ATTENTAT CONTRE UN DÉPUTÉ 
Paris, :! jamicr. — M. Cnulant, député de ta 

Seine, hier soir, a sept heures, rue Nationale, h 
Ivry, a essuyé quatre coupe de revolver, dont 
l'un l'a blessé légèrement au front. 

Le dépoté d'irrr sortait de ebex son frère, 
établi au n 'M de la rue Nationale, lorsqu'il rit 
la rencontre de M. Ballerat, ouvrier ni ' 

I a£n«msevie e t* la 

•ire, et dans m , 
dét̂ aarvert une ceialure Usât ln-

eltée de sang et une pièce de W francs nsett s i t 
un gros enanèjsat,. 
une médaille en>« 

Pit'U. 
On a constaté qu'il avait lavé reeenainent O H . 

paire de soutier» dent tes neraellen conieanùasnV 
des débris de verre. 
la cUsnhre de Cachet ea a Irenvé nsst, 

chemise ensaarlnalée. 
Les ileut meurtriers avaient, pareil-*!, 

pressant besoin d'argsnt. 

l a i t s divers TélégrapWçrae»,-
(De nos eorretponc*—™ 

UN CHAT KUltAO 
atteint d 

r répondants spéciau** 

Puy. 3 
Un chat atteint d nydrophobîe 

commeUre de» ravage» au village de Chai 
(UaaU-Loire) 

hahaaea) 

chat, nroiopjeiuettl abattu, a etfe | 
hyilrophobe par ùa vélériuaire 

l̂ es deux chiens qtt«U 
shallos, l'autre rhat a \ 
perKaiie» atteintes «at r 
tement d'avoir à pre»Jra,si 
gaetir pour leurs blessure». 

AOOIDBNT DÉ OHBMUf D É 1 
oulins, 3 janvier. - Ce matin, su 
iin de fer économique, un train de marehan-
ises a pris en écfaerpe A ta station de ftsint-

Henoiix, un train de voyageurs. 
Quelques-uns notre eux om été blessés pea 

grièvement, Les dégâts matériels sont imper-

Nouyelles étrangères 
AU TRANSVAAL 

l^adre^. S janvier. - En dehors de la déft 

piaion générale ici est que In défaite 
Jameson est la meilleure solution et que le 
verneur du (^p, qui doit arriver demain 
toria, réussira A arranger toutes les dif 
avec les lloers. 

Une persenae en vue de Johannesburg 
trournit ici depuis quelque lésée» sieni 

dont il est le chef. 

2K: 

que les Uœxs feront Unité» 

pacitiquei ueel d'autant p 
que les Uœrs reteanaisaeat que le gouesrn*-
ment anglais n'est pour rien dans ce inovea-

Londres. 3 jai 
nonce aujourd'mi 
quitté le Cap. 

dans le but de 1 
pacifique tic la crise. 

Le désaveu 
I. Chanibertnia an> 
llerculcs llobinsona 

di. pour se rendre aw 

ii conlirmer ce bruit. 
Chamberlain est décidé, aMnne-t-on. à 

énergiqtieiuent, el il a menacé la Chi 

M. lUllerat avait été son ami intime et son 
tirent. élcétoral le plus actif aux dernières élec-
i seM Uasatestini : Mme Ballerat avait même élé 

red 'Company de la perte de toi 
si elle se refusait il désappro 
Jameson. 

O'aillmirs, H. Chamberlain t c»n\,»(<; • , 
jourd'hui les adminiatralears de In Charte 
Company. ^ 

FèlioUlrOK ie hmftmr 
Berlin. 3 janvier. — L'empereur a astrea 

président Krueger te télégramme suivant : 
• Je roue exprime mes *""*" 

fâcheux parvinrent aux oreilles de l'agent élec-

Cmils: 

A'cst estiûaaavtnt la lj^mitm nmà N^rlk DVcere 
|# lUiUvwf t:i". aw | « w l » In rapiUl fanUstique 
il- .; tn,lli..rds d" (nart, qui est la ptui richo Socirto 

•etdats. Toute U nuit ils r e n o u n C " 
que», et leur» cnrnesd'eppel relealiaseat de lt 

le paix par votre propre force t 
de» bande» armée» qui ont pénétré dans rot 
pays pour troimler la paix, et A sauvegard 
(indépendance du pays centre les attaques < 
dehors. » 

(SigeéjGnLi.Aimt'JR. 
U Gazette Va/aonafe annonce que cent h J 

l'issue de la cnléreoce qa'U * ** 
relier. qu»> l'empereur a envoyé 

rencontrèrent faire A face rue Nationale. j an président Krneger. 

M. Contant tendit la neaifl A M. RahVraf. niais 
son nn'-ien ami la repoussa ; quetqnes snets ra
pides furent échangés entre eux et M. Ballerat 
tirant an revolver de ta poche, en déchargea 
quatre coup» mr le député d'Ivry. 

Des passant* se lésèrent sur st. BaHee*!. « tr 
conduisirent cher le eneara 

i a tept ltrures, les deux homme» 

9 ! «» M. 

Invité à se ivndre 

an: le ron»enia»» ier de «étire. 

qui a VM! rté légérjm'Wt Meesé aa 

lisaariat, U refus 

LES ESPAGNOLS I CUBA 
M»drid. 4 >n.iCT. — Une Jopfrrbe o » 

U «.™«., «pMMapar II MHÉckri « 
.MKwee mte Uê Iwwfi* Ml tmmi tes I 
«*.««. 4*tm«\m m, l « « < i ) M f • « 
ouTricri COTO,^ pour r«#f 1 « rlfwnli, 

Sun» i a e l'ra>l4pM> * • ' • « » 
W l M < k f m k » * k l M l . S t < 
de u.uj* . e.p ignolet Mst 
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